CONSIGNE  GÉNÉRALE 

Pour  rArnih  Nationale  à la  Fédération  de  Lyon  , 
le  JO  Mai  1790^ 


Article  p 

A.  COMMENCER  de  vendredi  prochain,  18 
de  ce  mois  , à chaque  pofte  des  portes  de  la 
ville  , fe  trouvera  un  officier  de  garde  , qui , 
après  avoir  reconnu  les  détachements  qui  arri- 
veront pour  la  Fédération , les  fera  conduire 
par  un  fufilier , fur  la  place  d’armes. 

IL  Les  détachements  étant  en  bataille  fur 
la  place  d’armes , l’état-major  général  remettra 
aux  officiers  qui  les  commanderont , la  préfentc 
Configne  , ôc  les  priera  d’envoyer  chaque  foir , 
à fix  heures  précifes ^ fur  la  place  d’armes,  un 
fergent  àc  un  caporal  , pour  y recevoir  l’ordre. 
Le  caporal  feulement  fera  armé  de  fon  fufiL 
— 11  fera  encore  remis  au  premier  caporal 
du  détachement  , un  tableau  fur  lequel  fera 
indiqué  le  numéro  par  ordre  d’entrée  du  dé- 
tachement dans  la  ville,  & ce  numéro  déter- 
minera le  rang  que  devra,  tenir  chaque  déta- 
chement , toutes  les  fois  que  l’armée  s’aflcm« 
bkra.  . 
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III.  Les  détachements  feront  conduits  par  le 
même  fufiüer  q-ii  les  aura  amenés  de  la  porte 
de  la  ville  fur  la  place  d’armes,  chez. les  majors 


des  diftricSis  ou  ils  devront  être  logés.  MM.  les 


majors  Sr  officiers  des  diftricls , leur  diftribue- 
ront  les  billets  de  logement , ôc  ils  auront  foin 
de  loger,  autant  que  faire  fe  pourra  , tout  le 
détachement  dans  une  même  rue. 

IV.  Depuis  Tarrivée  des  détachements  , & 
jufqu’à  ce  que  tous  les  étrangers  qu’aura  attifés 
la  Fédération  foient  partis  , les  piquets  , ainlî 
que  les  portes , feront  continueUemenc  des 
patrouilles  , lefquclles  ne  pourront  pas  être 
moindres  de  fept  hommes , y compris  un  fer- 
gent  ou  un  capored  , ôc  aulfi-têt  qu’une  pa- 
trouille , qui  ne  pourra  refter  dehors  moins 
d’une  heure  , rentrera  dans  fon  porte  > une 
autre  fort  ira. 

V.  Si  les  patrouilles  rencontrent  dans  la 
rue  quelque  détachement  , ils  fe  donneront 
mutuellement  la  droite. 

VI.  Dans  le  cas  où  quelque  fufilier  ou  bas- 
officier  de  quelque  détachement , feroit  arrêté 
pour  tapage  ou  autre  chofe  , il  en  fera  de 
fuite  rendu  compte  à M.  le  Commandant- 
généraJ , ainfi  qu’au  Commandant  du  détache- 
ment dont  fera  la  perfonne  arrêtée. 

VII.  Après  onze  heures  du  foir,  les  patrouilles 
ne  fouffriront  pas  que  les  cafés  ni  cabarets 
foient  ouverts,  & elles  empêcheront  qu’il  fe 
falîè  du  bruit  dans  les  rues. 
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VIIL  Tous  les  fergents  & caporaux  com« 
mandés  pour  venir  à l^ordre  , fc  rendront  , 
un  moment  avant  fept  heures  du  foir  , fur  la 
place  d’armes  , èc  à fëpt  heures  fonnantes , 
tous  les  tambours  de  l’anBée  Lyonnoife  , fous 
les  ordres  du  tambour-major  de  la  ville  j battront 
l’ordre. 

IX.  L’ordre  étant  battu,  MM.  les  aides- 
majofs  généraux  feront  l’appel  des  détache- 
ments 5 par  le  numéro  qui  leur  aura  été  remis , les 
feront  ranger  en  quatre  troupes  , MM.  les  fer- 
gents en  haie , ôeMM.  les  caporaux  en  ferre -file. 

X. MM.  les  fergents  6e  caporaux  étant  rangés,' 
chaque  aide-major  général  fe  mettra  devant 
de  au  centre  d’une  troupe  , & commandera  , 
de  droite  & de  gauche  ^fonne^  le  cercle  : & à 
MM.  les  caporaux  , demi  tour  à droite  ^ prér^ 
Jente:^  vos  armes  : 6cils  donneront  l’ordre.  L’ordre 
étant  donné  , ils  commanderont , de  droit  & 
de  gauche , rompe-^  le  cercle. 

XI.  A huit  heures  6c  demie  ,11  fera  tiré  fix 
boîtes  fur  la  place  des  Terreaux , douze  coups 
de  canon  fur  le  quai  Monsieur  , fix  boîtes 
fur  la  place  de  Louis  - le  - Grand,  fix  fur  la 
place  de  Saint- Jean,  6c  fix  fur  celle  de  l’Hommc- 
de-!a-Roche. 

Les  fix  boîtes  des  Terreaux  étant  tirées  , 
tous  les  tambours  de  la  ville  , qui  feront  ralîem- 
bîés  fur  la  place  , b^tftront  la  retraites  ils  par- 
tiront pour  cela  de  la  porte  de  rhôtel  commun  , 
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ay^nt  à leur  tête  le  tanabour-major  > & feront 
le  tour  de  la,  place. 

S’il  vient  de  la  cavalerie  , les  trompettes 
fonneront  également  la  retraite  fur  la  place 
d’armes , & enfuitc  dans  leurs  quartiers  ref- 
pedifs. 

XII.  Le  dimanche , jour  de  la  Fédération  , 
il  fera  tiré  une  falve  d’artillerie , à quatre  heures 
du  matin;  à ce  fignal  les  tambours  de  la  ville 
battront  la  générale  fur  la  place  d’armes  ; ceux 
des  diftrids  & des  détachements  la  battront 
dans  leurs  quartiers  relpeélifs  , en  partant  de 
la  place  d’armes  de  chaque  diftrift. 

A quatre  heures  6c  demie , ils  battront , 
fuivant  la  marche  ci- deffiis  preferite  , l’alTem- 
blée , & de  fuite , le  rappel. 

XIII.  Au  rappel , les  diftricls  ainfî  que  les 
détachements  qui  y feront  logés  , s’alfemblc- 
ront  de  fuite  fur  leurs  places  d’armes  , ôc  fe 
porteront  lans  délai,  lavoir , les  diftriéls  , (iir 
la  chaulTée  Perrache  , chacun  à leur  rang  , 
où  ils  fe  formeront  en  bataille  > faifant  face 
au  Dauphiné.  Les  canons  8c  les  grenadiers  de 
îarmée  Lyonnoîfecn  tiendront  la  droite,  quils 
appuieront  contre  le  four  - à - chaux  ,•  tous  les 
détachements  prendront  rang  immédiatement 
après  Farméc  Lyonnoife,  ôc  chacun  fuivant  leur 
numéro. 

Le  dernier  rang  de  la  droite  de  1 armée 


appuiera  aux  afbrcs  du  côté  de  la  Saône  $ le 
refte  s’alignera  deflus. 

XIV.  MM.  les  députés  feront  placés  à la 
gauche  de  l’armée  , ôc  obferveront  dans  la 
marche , le  même  ordre  que  les  fedions , c’eft- 
à-dire,  qu’ils  marcheront  par  lîx. 

XV.  L^armée  étant  rangée  fur  trois  hommes 
de  hauteur,  & les  fedions  marquées  par  fix, 
il  fera  obfervé  le  plus  grand  filence  5 alors  il 
fera  tiré  de  l’aile  gauche  un  coup  de  canon, 
pour  annoncer  que  l’armée  eft  entièrement 
rangée , ce  qui  fera  un  lignai  à MM.  les  Com- 
mandants de  faire  l’infpedion  des  armes  5 Sc 
s’il  le  trouvoit  quelques  fufils  chargés , ils  les 
feroient  décharger  avec  le  tire-bourre. 

XVI.  Uinfpedion  des  armes  étant  faîte  Sc 
les  armes  portées , il  fera  tiré  de  l’aile  gauche 
un  coup  de  canon  qui  annoncera  que  l’armée 
eft  prête  à partir. 

XVII.  Un  inftant  après  il  fera  tiré  trois 
coups  de  canon  de  l’aile  droite , èc  il  fera  fait 
par  tous  les  tambours  un  roulement  pour 
annoncer  que  l’armée  va  fc  mettre  en  marche 
par  ferions. 

XVIII.  Le  roulement  fini,  le  Commandant 
général  fera  le  commandement  : par  JeSion 
rompe^  par  la  droite  pour  marcher  vers  la 
gauche*  A ce  commandement , le  Major  des 
grenadiers  commandera  , première  fedion  en 
avant  ; le  Commanc^ant  général  commandera 
marche;  & à ce  demie/  commandement  que 
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le  Major  des  grenadiers  répétera,  la  première 
feélîon  marchera  en  avant. 

L’QSîckr  commandant  la  première  feélion , 
voyant  qu’il  ne  lui  refte  que  le  terrein  qui  lui 
eft  néccilàîre  pour  faire  ion  quart  de  conver- 
fîon,  commandera,  tourne^  à gauche  j & quand 
le  quart  de  converfion  fera  achevé,  en  avant. 

XIX.  Dès  que  le  Commandant  de  la  pre- 
mière fèclion  fera  le  commandement,  tourne':^ 
à gauche  , celui  de  la  fécondé  fera  le  comman- 
dement 5 feSion  en  avant , marche  ; quand 
ia  fedion  lera  arrivée  à la  hauteur  de  la  gauche 
de  la  première  feclion,  il  fera  le  commande- 
ment , tourne^  à gauche.  Toutes  les  lèdions  de 
la  ligne  jufqu’au  pont  Morand , feront  fuccef 
fivement  la  même  manœuvre  5 êc  celles  qui 
feront  au  delà  du  pont , ( en  obfervant  de  laijjer 
le  pa[fage  du  pont  à la  place  des  Terreaux , libre , ) 
fc  mettront  en  colonne,  Amplement  par  un  d 
droite  par  fedion  elles  feront  cette  manœuvre 
dès  rinftaot  que  le  roulement  fera  fini  : cette 
colonne  formée  redera  en  place  , jufqu’à  ce 
que  toute  la  ligne  du  côté  droit  ait  défilé  5 
cela  fait  , elle  fe  mettra  en  marche  pour  en 
prendre  la  fuite.  ' ' 

XX.  La  mufique  mardaera  à la  tête  de 
l’armée  , les  tambours  des  didrids  ôc  ceux  des 
détachements  , à fix  pas  en  avant  &:  fur  la 
droite  de  leur  troupe. 

XXL  La  première  ièftîon  des  grenadiers 
arrivée  au  pont  Morarid  , le  Commandant 


(?) 

général  fera  îc  commandement,  tête  de  colonne  ; 
à droit , marche  : au  mot  de  marche  , le  com- 
mandant de  la  première  fedlon  commandera, 
tourne:^  à droit  ^ en  avant» 

Toutes  les  fedions  de  la  ligne  de  la  droite 
du  pont  J feront,  fur  le  meme  terreîn , la  même 
manœuvre,  & celles  de  la  ligne  de  la  gaucke, 
prendront  la  même  diredion. 

XXII  La  première  fedion,  fortant  du  pont 
Morand  , le  Commandant  général  fera  le 
commandement  : tête  de  colonne , à gauche  , 
marche»  Au  mot  de  marche , le  Commandant 
de  la  première  fedion  des  grenadiers  com- 
mandera , tourne^  à gauche  , en  avant  ; ainfi 
des  aucî  es  fedions.  Dans  toutes  ces  rnanœuvres, 
MM.  les  Majors  & Aides- Majors  des  diftric'ls 
& Commandants  des  détachements,  feront 
attention  que  les  ledions  tournent  bien  fur  le 
même  pivot , &c  bien  quarrément. 

XXlll.  La  tête  de  la  colonne  arrivant  for 
le  terrein  de  la  fédération  ôc  fur  la  ligne  de 
dedans,  c’eft- à-dire,  la  plus  près  de  l’autel, 
M.  le  Commandant  général  fera  le  comman- 
dement : tête  de  la  colonne  à droit , marche  ; 
le  Commandant  de  la  première  fedion  fera 
celui , tourne:^  à droit  en  avant  ^ & ainfi  des 
autres  commandants  de  (èdion. 

Les  fedions  qui  auront  tourné  à droit,  le 
porteront  en  avant  & fur  tous  les  angles  de 
la  même  ligne,  tourneront  à gauche  : cette 
marehe  le  çontinuora , jufqu’à  ce  que  toute 
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h lîgûc  (oît  garnie  : & , auflî-tôt  que  la  pre- 
mière fediori  arrivera  à fix  pas  du  premier 
angle  qu’elle  aura  quitte  j en  entrant  fur  le 
champ  de  la  fédération  > elle  fe  mettra  à gauche 
en  bataille  fur  la  ligne  qui  doit  refter  en  dedans 
du  bataillon  quarré  j les  autres  fedions  s’y 
mettront  luccelTivcment , en  obfervant , dans 
la  marche  5 de  l^ien  garder  les  diftances,  afin 
qu’il  n’y  ait  pas  trop  d’intervalle  entre  les  files, 
ni  qu’elles  foient  trop  ferrées. 

XXIVt  Le  premier  bataillon  quarré  étant 
formé  5 en  lailîant  un  intervalle  entre  les  pre- 
mières àc  dernieres  fedions , pour  fervir  de 
pafiàge  à ceux  qui  devront  aller  à l’autel , le 
îecond  bataillon  quarré  fe  formera  de  la  même 
maniéré  que  le  premier,  lur  la  fécondé  ligne, 
&:  ainfi  des  autres. 

Pour  cet  effet , un  Aide-Major  général  fera 
à l’entrée  du  champ  de  la  fédération , pour 
empêcher  que  ceux  qui  devront  former  le 
fecorki  bataillon  quarré,  dépaflènt  la  féconde 
ligne  5 èc  ainfi  du  troifieme  & quatrième , ôce, 

XXV,  S’il  y a de  la  cavalerie  à l’armée  fédé- 
rative, elle  marchera  après  l’infanterie,  & elle 
formera  fur  le  champ  de  la  fédération  une 
ligne  féparée  fur  le  flanc  droit  du  dernier 
bataillon  quarré, 

XXVL  Lorfque  les  bataillons  quarrés  feront 
formés,  un  coup  de  canon,  fuivi  d’un  roule- 
ment , fera  le  fignal  de  fac’re  repofer  l’armée  : 
le  repos  fera  d’un  quart-d’heure  , fans  que 
perfonne  puiffè  quitter  fan  rang* 


XXVII.  A un  fécond  coup  de  canon,  fuivi 
d’un  roulement , les  Commandants  des  eta- 
chement  feront  porter  les  armes  8c  oblerver 
le  plus  grand  filence  j 8c  la  mufique  a laquelle 
fe  joindront  tous  les  tanrbours  du  bataillon 
qiaarré  , de  dedans  , battront  la  mefle  en  failant 
le  tour  du  même  bataillon  5 les  tambours  des 
autres  bataiüons  la  battront  egalement  lans 
fortir  de  leurs  places. 

XX VIII.  La  mefle  étant  battue , la  mutiquc 
s’étant  rangée  à Pautel , & les  tambours  ayant 
rejoint  leur  troupe,  il  fera  fait  un  ro^cment 
fuivi  d’une  falve  d’artillerie , 6c  la  mefle  com- 
mencera. ^ 

XXIX.  Le  SanBus  fera^  annonce  par  trois 

coups  de  canon  : au  meme  inftant  toute  1 armée 
ouvrira  fes  rangs  en  arriéré  , a deux  pas  de 
diftance  d’un  rang  à l’autre.  ^ 

XXX.  L’élévation  fera  annoncée  par  une 
falve  d’artillerie  : toute  l’armée  préfentera  les 
armes,  6c  mettra  le  genou  droit  en  terre  5 les 

tambours  battront  au  champ. 

XXXI.  Un  coup  de  canon  annoncera  la  fin 

de  l’élévation  de  la  meflé,  les  tambours  ceffe- 
ront  de  battre , 8c  auffi-tôt  l’armée  portera  les 
armes , 8c  (errera  fes  rangs.  ^ 

XXXIl.  La  fin  de  la  mefle  fera  annoncée 
par  trois  coups  de  canon  8c  un  roulement 

général.  . ^ , r 

Il  fera  lu  une  adr^fle  à l’Aflemblee  natio- 

nale , 6c  uns  lettre  à M.  Ip  marquis  de  la 
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Fayette , dont  les  projets  fc  trouvent  à la  fi® 

de  cette  configne, 

XXXUI.  Ceux  cjui  auront  des  dîfcours  à 
prononcer , voudront  bien  les  remettre  à M.  le 
Commandant  général , qui  les  fera  inférer  dans 
le  procès  verbal , attendu  le  trop  de  temps  que 
pourroit  en  exiger  la  ledurc. 

XXXIV,  De  fuite  une  falve  d’artillerie , & 
un  roulement  annonceront  la  preftation  du 
ferment. 

XXXV.  Le  rQuIeracnt  fini , chaque  com- 
mandant de  détachement  des  compagnies 
de  la  Légion  Lyonnolfe , liront  à la  tête  de 
leurs  troupes  le  ferment  ci-après. 

Pendant  la  ledurc  du  ferment  MM.  les  Offi- 
ciers, Sergents,  Caporaux,  Fuüjiers,  Députés, 
Muficiens  & Tambours , lèveront  la  main  droite, 
en  difant  : NOUS  LE  JURONS. 

Serment  civique  & fédératif* 

XXXVL  Nous  Députés  des  détachements 
des  différentes  gardes  nationales , raflemblées 
fous  les  murs  de  Lyon , pénétrés  de  l’impor- 
tance de  !â  miffion  facrée  qui  nous  a été  confiée 
par  nos  commettants  j 

Jurons  fur  l’autel  de  la  patrie , & en  pré- 
fence  de  l’Etre  faprême , de  maintenir  de  tout 
notre  pouvoir  la  Confticucion  du  royaume  , 
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d’être  fideles  à la  Nation , a la  Loi  & au  Hoi  ; 
d’exécuter  & de  faire  exécuter  les  decrets  de 
l’aflembléc  nationale , fandionnés  ou  acceptes 
par  le  Roi  j 

Nous  JURONS  d’être  invîolablemcnt  attaches 
à ce  grand  principe  de  la  liberté  individuelle, 
de  protéger  les  propriétés  particulières , St  les 
propriétés  déclarées  nationales,  d’aflurcr  la  per- 
ception de  tous  les  impôts  ordonnés  pour  e 
maintien  de  la  force  publique  , d entretenir  la 
libre  circulation  des  fubfiftances  dans  toute 
l’étendue  du  royaume,  de  maintenir  par-tout 
où  nous  lêrons  appellés , l’ordre  êc  1 harmonie , 
fans  lefquels  les  fociétés  fe  détruifent  au  heu 
de  fe  perpétuer  î 

' Nous  JURONS  enfin  de  regarder  comme 
ennemis  irréconciliables  tous  ceux  qui  tente- 
roicnt  de  porter  atteinte  a la  nouvelle  Conlti- 
tution  ; 6c  nous  repofant  avec  confiance  lùr  la 
providence  qui  foutient  notre  patriotifine , nous 
promettons  de  facrifier  nos  fortunes  ôc  nos  vies 
pour  confervcr  à nos  defcendants  cette  liberté 
après  laquelle  nous  foupirions  depuis  fi  long- 
temps. 

XXXVII.  Le  ferment  fait , il  fera  tiré  deux 
falves  d’artillerie  , 6c  l’armée  fe  repofera  fur 
les  armes.  t 

XXXVIII.  Il  fera  tiré  un  coup  ac  canon  pour 
faire  porter  les  arm8s. 
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XXXIX.  Les  armes  portées  & les  bataillons 
quarrés  étant  rangés  dans  le  meilleur  ordre  > 
il  fera  tiré  un  coup  de  canon  qui  fera , pour 
toute  l’armée , le  lignai  de  faire  par  fedion 
k droit. 

‘ XL.  Il  fera  tiré  une  falve  d’artillerie  qui 
annoncera  que  l'armée  va  le  mettre  en  marche 
au  pas  ordinaire  3 en  conféquence , auffi-tôt  que 
M.  le  Commandant  général  en  aura  fait  le 
commandement , le  bataillon  quarré  du  centre 
fc  mettra  en  marche , lorfque  la  derniere 
fedion  du  premier  bataillon  aura  dépafle  la 
première  fedion  du  fécond  bataillon  quarre  , 
celui-ci  fuivra  la  même  diredion  , èc  ainfi 
des  autres. 

XLI.  L’armée  reviendra  du  champ  de  la 
fédération  par  le  même  chemin  qu’elle  aura 
tenu  en  y allant  5 au  Iprtir  du  pont  Morand  > 
chaque  diftrid  ôc  détachement  prendront  la 
route  de  leurs  quartiers. 

XLIL  MM.  les  Officiers  conduifant  leur 
troupe  dans  les  différents  quartiers , ainfi  qu’en 
partant  de  la  ville,  voudront  bien  lui  faire 
garder  le  plus  profond  filence  èc  le  meilleur 
ordre  poflible. 

XLIII.  MM.  les  Officiers  des  détachements  , 
ainfi  que  ceux  de  la  légion  Lyonnoife  , qui 
voudront  figner  le  lermeçt , l’adreffe  à l’aflem- 
blée  nationale  , ÔC  la  lettre  à Mt  de  la  Fayette, 
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le  feront  dans  la  grande  falle  de  l’hôtel  commun, 
le  dimanche  après  la  fédération  , & le  lundi. 

Fait  èc  donné  au  commandement  general 
militaire  , le  25  mai  1750. 

Signé,  Ch“  DERVI EU,  Commandant- 

général.  _ r f I 

Ch”  DU  Foissac,  Major -general. 

Saint-Pierô-E  , 

Vernon , 

Bollioud  deChauzieu, 

Frachon , 

Par  mefdits  Sieurs, 
Dombey  du  Mont,  fecretaire  général. 


Aides -majors 
généraux. 


K B MM.  les  Officiers  qui  feront  chargés  da 
commandement , & qui,  pour  cet  effet,  auront  une 
configne,  voudront  bien,  pour  ne  pas  confondre  les 
manœuvres,  croifer  au  crayon  les  articles  a mefure 
qu  ils  pafferonc. 


adresse 

A l'Assemblée  Nationale, 

Messieurs, 

Nous  l’avons  juré,  à la  face  de  l’Eternel; 
fengaecment  eft  irrévocable  autant  que  facre‘, 
k ciel  en  eft  témoin  ,nos  vies  en  font  les  garants. 


Vivre  libre  ou  mourir  ! Voilà  les  vœüXv, 
l’hommage  ôc  les  ferments  des  gardes  nationales 
fédérées  au  Camp  de  Lyon. 

Soyez  , Meffieurs  , les  dépofitaires  de  ces 
inviolables  ferments  5 il  eft  digne  de  vous  de 
les  recevoir.  . 

Pénétrés  d’admiration  pour  la  ConfUtutîon 
fainte  qui  rétablit  le  peuple  françois  dans  fes 
droits , poux  la  déclaration  de  ceux  de  l’homme  , 
déclaration  qui  rend  fâcrée  la  loi  de  les  refpetSer 
à jamais  ; pénétrés  de  reconnoiffance  pour  le 
courage  de  le  dévouement  avec  lefquels  nous 
vous  avons  vu  faper , d’une  main  viciorieufè , 
les  abus , les  préjugés  qui  vexoient,  aviüilbient 
une  nation  généreufe  , fi  digne  d’être  libre, 
de  de  l’autre  élever  l’édifice  rcfpeétable  où 
doivent  profpérer  les  générations  à l’abri  de 
la  loi,  de  la  juftice  de  de  la  paix  : 

Dévoués  à l’obfervance  de  , vos  décrets  , 
réfolus  de  les  défendre  jufqu’au  dernier  foupir , 
nous  venons  y adhérer  folemnellement  ÿ nous 
déclarons  infâmes  de  traîtres  à la  patrie  les 
rebelles  qui  les  méconnoilfent  ou  refufent  de 
§’y  foumettre.  . 

Ce  font  des  citoyens  qui  connoiflènt  & 
chérilTent  la  force  de  leurs  droits  , l’étendue 
de  leurs  devoirs  5 ce  font _ des  freres  d’armes , 
unis  par  l’amour  de  la  liberté,  animés  de  fon 
faint  enthoufiafme , qui  on't  juré  de  Vivre  pour 
la  mériter,  ou  de  périr ^our  la  défendre 5 ce 
font  des  hommes , enfin,  dignes  dés  loix  qu’ont 


dîébces  ks  lutnîcres  du  ficelé  6c  votre  fageiîca 
qui  ratifient  leur  ferment  devant  vous  > comme 
devant  les  reftaurateurs  de  la  félicite  publique. 

Parcourez  la  glorieufe  carrière  où  vous 
êtes  entrés  , & continuez  de  tracer  d*une 
main  ferme  hardie , les  droits  des  peuples 
6c  les  devoirs  des  rois  ! » • • . Vos  ennemis 
font  ceux  du  peuple  , ils  font  les  nôtres  j 
nous  les  foumettrons  à la  juilicc  de  chacun 
& à la  loi  de  tous  ; nos  bras  font  armés 
pour  la  vengeance  commune. 

Liberté  ! ton  fancluaire  cft  au  milieu  de  nos 
rcpréfentants  : mais  nous  t’honorons  par- tout 
où  tu  exiftes,  6c  les  falves  de  notre  artillerie, 
après  avoir  fait  retentir  nos  acclamations  bc 
msnîfcfté  notre  relpedb  pour  la  Nation  ^ pour 
vous,  Mellieurs,  les  fages  interprétés  de  la 
volonté  fuprême  , 6c  pour  notre  Roi  , ont 
encore  témoigné  celui  que  nous  portons  à la 
majefté  du  peuple  Britannique , à ces  braves 
Anglois,  autrefois  nos  rivaux,  aujourd’hui  nos 
amis,  aux  Etats-  unis  d’Amérique,  à tous  les 
peuples  libres,  à ceux  qui  défirent  de  l’être, 
6c  à cette  fociété  de  la  révolution  de  Londres , 
qui  la  première,  applaiidifiant  à votre  courage, 
a prouvé  que  la  liberté  efi:  le  lien  éternel  qui 
doit  unir  les  peuples  comme  fcs  particuliers. 

Voilà  l’hommage  du  patriotifme  : il  eft  le 
fruit  de  vos  travaux  j il  en  fera  le  défenfeur. 
Nous  fommes  invicjablement , &c. 

LeSure  faite  de  Cadre  fl  ci--dejfus  ^ il  fera  lire 
quatre  Jalves  dlanilUrie  , de  faite. 


Md  N sit  u R, 

AüjôÜB.D’aùi  50  mai,  les  detachetnents 
d’une  grande  partie  des  gardes  nationales  du 
royâurne , convoqués  fous  les  murs  de  notre 
ville , ont  prêté  le  ferinent  facré  qui  lie  tous 
les  François  à la  nouvelle  conftitution.  ^ Ces 
foldats  citoyens  n’ont  pas  oublié  le  généreux 
militaire  qui  confacra  fes  premières  années  a 
la  défenfe  d’un  peuple  étranger  , pour  fe  pré- 
parer à foutenir  un  jour  celle  de  fa  patrie. 

En  fe  rappellant  qu’ils  font  libres  , ils  fe 
font  auffi  fouvenus  des  généreux  efforts  de 
LA  Fayette  , pour  leur  procurer  ce  précieux 
avantage , ils  ont  juré  de  le  conferver  ou  de, 

mourir.  ^ 

Tel  eft,  Monfîeur,  l’empire  de  la  vertu, 

elle  réunit  tous  les  hommages  j ne  dédaignez 
pas  le  nôtre , il  eft  auffi  fmeere  que  notre  atta- 
chement eft  inviolable  a la  conftitution  que 
vous  avez  afliiree,  maigre  les  efforts  facrileges 
êc  impuiflànts  dé  nos  ennemis 
notre  régénération. 

Nous  fommes  avec  refpeff, 

, — — c ^ 

A LYON,  de  rimpnmerie  d’AiME  DE  laRoghK, 

aux  Halles  de  U Grenette.  17^0. 


